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PRÉSENTE :

il

RÉALISATION DE JEAN CHOUX D'AFRÈS LE ROMAN D’ALFRED MACHARD
avec MARGUERITE PIERRY avec M Y N O BURNEY
pierre IABRY j e a n  RIGAUX et CATHERINE FONTENEY

MUSIQUE DE VINCENT SCOTTO



FILMS SPHINX
Cltn  film  inoubliable

SORTILEGE EXOTIQUE
réalisé autour du m en ée

p a r

Alfred CHAUMEL e t  Geneviève CHAUMEL -  GENTIL

12 SEMAINES d’exclusivité à Paris
consacré par toute la Presse
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LE MATIN.
La plus gigantesque et la plus poé­

tique fresque de l ’univers que l ’on 
puisse rêver.
LE PETIT PARISIEN.

L’émotion vous étreint... Quel mer­
veilleux film !
NOUVEAUX TEMPS.

Une merveilleuse vision du monde.

L ’ŒUVRE.
Ur, film passionnant.

LE CRI DU PEUPLE.
Un film passionnant.

L ’APPEL.
Un film admirable.

LA GERBE
Film ample et merveilleux... en­

semble unique qui restera comme une 
des plus admirables contributions du 
cinématographe à l’histoire du monde.

MONITEUR DE VICHY.
Sortilège Exotique est un film qu’il 

faut voir.

w w r  T"

LE FILM.
Un spectacle unique.

BEAUX ARTS.
Quel spectacle passionnant.

L’ATELIER.
Ce qu’cji voit, ce qu’on entend, 

c’est toute la magie née du dépayse­
ment, l ’envoûtement des coutumes in­
et nnues.
T AM.

Etonna:)!te synthèse de 20 ans de 
voyage sur les routes du monde où 
passent comme des frissens de rêve, 
la nostalgie des chants créoles, la 
frénésie des chants nègres au rythme 
ebrédant du tam-tam.
PARIS-SCIR.

Un film qu’il faut voir.
REVOLUTION NATIONALE.

Ce n ’est pas un film comme les 
ar. res... Chaque image est chargée 
de magie et déroute l ’imagination 
vers des domaines inexplorés... Peut- 
on demander mieux ?

CCMŒDIA.
Un film admirable.

AUJOURD’HUI.
Ur.e manière de chef-d’œuvre.

JE SUIS PARTOUT.
Un film admirable.

CINE-MCNDIAL.
Un intérêt induscutable.

PARISER-ZEITUNG.
Spectacle sain comme l ’air du 

grand large.

LA FRANCE SOCIALISTE.
Sortilège Exotique est peut-être le 

me’jlleqr film de ce genre qu’il ait 
été donné de voir.

VEDETTES.
Un film admirable.

LA SEMAINE A PARIS.
Un film ensorcelant... Cn a rare­

ment vu au cinéma une réussite aussi 
magistrale que celle de ce Sortilège 
Exotique qui pensionnera les foules.
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Ce que vous n’avez
§ o m m

vu à l'écran.
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Il y a des gens qui ne perdent pas le nord, dans l ’exploitation. 
Et je n ’ai pas besoin de l ’exemple qui suit pour être parmi les 
derniers à en douter. Mais il faut que je vous le cite quand même :

A la suite des événements qui, le 11 Novembre, commandèrent 
l ’instauration du couvre-feu à 20 heures, puis à 21 heures 30, 
j ’écrivis, faisant allusion à l ’appcil du Groupement des Exploitants, 
section Basse-jProvence :

« On prend également la ;peine de ¡rassurer les exploitants 
quant aux minima garantis. Gageons qu’ils n’eussent pas été 13s 
derniers à soulever la question. C’est humain et, commercialement, 
inattaquable ».

Cela devait être confirmé, avec modalités à l ’appui, en rubrique 
du C.O.I.C. la semaine suivante.

J ’avais omis de préciser, dans mon article, qu’il s ’agissait de 
Marseille, pensant que cela se sous-entendait de soi-même. Et c’est 
de l ’Aude que m ’arrive cette lettre, dent l ’auteur, après avenir 
cité le passage ci-dessus de mes « Actualités », me demande :

« Est-ce le C.O.I.C. qui aurait soulevé cette question des minima, 
qui, par suite des circonstances actuelles, sont rarement atteints ? 
Quelle serait la décision qui traiterait de cette question ? et quels 
seraient, en ce cas, les droits des exploitants vis-à-vis des dis­
tributeurs lorsque pour des raisons d’alerfe ou autres, indépen­
dantes de notre volonté, les minima ne sont pas atteints ? ».

Les localités de l ’Aude et du Gard où exploite le directeur en 
question auraient-elles été soumises aux mêmçs mesures que Mar­
seille : couvre-feu à 20 heures, à 21 heures, suppression des soi­
rées, etc. ? Si oui, il a évidemment raison de soulever la question 
pour son compte. Si non, peut-être met-il une hâte intempestive 
à songer aux droits qu’il peut avoir vis-à-vis des distributeurs.

Je ne pense pas qu’il faille dramatiser, mais je crc<s qu’on peut 
conclure, comme je disais en commençant : Il y a des gens qui 
ne perdent pas le nord.

Après tout, peut-être ést-ce bon signe, dans la confusion actuelle.

©

J ’ai sous les yeux les recettes de la. semaine du 12 au 18 Novem­
bre et celles du 19 au 25. La première n ’a donc compris aucune 
soirée et la seconde deux jours sans sairée. J ’avais écrit la semaine 
dernière que ces résultats ne pouvaient en rien servir de base d’ap­
préciation. En y regardant de plus près, je m ’aperçois que ce n ’est 
pas tout à fait exact et qu’il y a déjà quelques enseignements à
tirer de ces chiffres, en attendant les suivants.*

Il est évident que les résultats du 12 au 18 sont assez désastreux 
mais moins tout de même qu’ein aurait pu le redouter. La meilleu­
re recette en tandem est celle de Signé Illis ib le  au Rex, avec près 
de 150.000 francs, et avec 116.000 francs au Pathé, notoirement 
plus touché. En tandem au Studio-Majestic, Caprices, en 2° semaine 
atteint 155.000 francs, divisés en parties à peu près égales, mais

tout seul, le Rialto, avec la première semaine du. Masque X oir, 
arrive à 154.552 frs ce qui laisse rêveur si l ’on songe que cela 
fut réalisé uniquement avec des matinées. A côté de cela l ’Odéon, 
avec un film ancien de classe ordinaire, s ’écroule avec 45.000 francs.

Du 19 au 25 l ’Odéon avec un programme de music-hall assez 
moyen réalise la recette également moyenne de 205.000 francs. 
Le Majestic-Studio, avec le Mystère de*la Treizième Chaise, dépas­
se p40.000 francs, cette fois-ci encore presque à égalité entre les 
deux établissements. Le Masque Noir accentue son succès au Rialtol 
avec une seconde semaine de 183.000 francs ce qui est magnifique, 
tandis que Madame Sans-Gêne en reprise au Pathé-Rex, ne dépasse 
guère 90.000 francs dans la première de ces salles et 106.000 dans 
la seconde.
. .11 y a tout de même là une indication assez nette. C’est que lors­
que les circonstances deviennent difficiles, les bons films ou les 
films commerciaux, ce qui pour l’exploitant revient au même, et 
surtout les films inédits se défendent mieux tandis que les reprises 
même de classe font les frais dé l’aventure. C’est bien beau de ne 
pas vouloir sacrifier une production importante au cours d’une 
semaine néfaste; je ne sais pas s ’il est très intéressant en raison 
des frais fixes et incompressibles, de s ’arranger pour réaliser une 
recette de 45.000 francs dans une salle de l ’importance de l ’Odéon.

C’est un point de vue que nous avons toujours défendu ici : 
quelles que soient les circonstances les bons films nouveaux se dé­
fendront toujours. L ’exemple du Masque Noir en est une nouvelle 
preuve. Les circonstances défavorables dont nous n ’assumerons pas 
le ridicule de nier l ’influence, ne prennent une importance catas­
trophique que lorsque les gens ne sont déjà pas tellement tentés de 
sortir. Vous allez me rétorquer : «Fort bien ! c'est le seul gros 
film qui a travaillé. Que tout le monde ait Sorti de gros programmes 
dans celte même semaine et le même total de recettes se fa t é.paiv- 
pillé entre tous... » Je ne suis pas du tout de cet avis. Que les recet­
tes eussent été un peu plus équitablement réparties, d’accord, mais 
le total en eut été très ndttemert augmenté, et tout le monde se fut^ 
défendu honorablement.

Et puis il serait grand temps que l’on commençât à se défaire de 
cette terreur de sortir un film lorsqu’il n ’a pas sur le papier, les 
plus grandes chances d ’atteindre c.u de battre les records du mo­
ment. Il faudra bien un jour, que cette valse des recettes s ’arrête. 
Ce n ’est pas pour souhaiter la chose en elle-même, ou plutôt je ne 
la souhaite que dans la mesure où cette normalisation marquera la 
fin de ne« malheurs, mais parce qu’il faut tout de même la prévoir.

Et alors les gens de notre métier, qui n ’ont pas la mémoire très 
longue, parlant d ’une époque où l ’on considérait comme fiasco 
toute exclusivité qui ne faisait pas le demi-million dans sa premiè­
re semaine, oubliant les restrictions, les incertitudes, les frousses, 
les contraintes, les cartes, l ’absence dd transports oit les kilogs per­
dus, s ’écrieront, tout attendris ;

— 1941-42 ! Ah, la belle époque pour le spectacle !

A. de MASINI.
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C O M I T É  
D'ORGANISAI ION
DE L ' I N D U S T R I E  
CINÉMATOGRAPHIQUE

A MARSEILLE
35, La Canobicro 

lé  L D . 74-22
1.« Délégué (tenérti na reçoit qufl lu r 

renflez-voue.
Le Cher rte contre reçoit los morflls et 

vendredis de 10 h. » midi, les autres Jours
sur re nues-vous.

AVIS AUX EXPLOITANTS

Il nous est signalé trop fréquemment 
encore que certains exploitants ne font pas 
connaître aux distributeurs, dans lets délais 
impartis, le montant des recettes uéaüisées 
avec les films qui leur ont été livrés.

Le contrat-type prévoit pour cette ques­
tion :

Le Directeur est ‘tenu d’adresser au dis­
tributeur, le lendemain du dernier jour de 
chaque semaine un bordereau détaillé des 
recettes journalières avec indication de la 
recette brute, des taxes et droits ainsi que 
de la recette nette et du pourcentage re­
venant au distributeur. . . . .

Il devra communiquer au distributeur 
sur sa demande, toutes pièces justificatives 
à ce sujet.

L'envoi au C . O . I d u  bordereau résul­
tats d’exploitation, dans les 48 heures qui 
suivent le changement de programme, ne 
dispense donc pas l ’exploitant de la for­
malité vitsAi-vis du distributeur.

A TOULOUSE
S o u s -C s t t r e  

8, E u e  A g a th o is c  

Té4. : 256-81
Bureaux o‘ verts de 9 h. k ts  h. 

et de H b. k 18 n.

Îlmicale dss Représentante
L’Amicale des Représentants rappelle à 

ses membres que la prochaine réunion 
mensuelle aura; lieu lundi 7 décembre, à 
18 h. 30, au local habituel : 58, boulevard 
Lonachamp.

Mutuelle du Spectacle
Le Conseil d'administration de la Mu­

tuelle du Spectacle informe que la réunion 
mensuelle aura lieu Mercredi 9 Décembre 
à 10 h. 30, au siège Social : 58, Boulevard 
Longchamip.

E N  Q U E L Q U E S
— c ’est Albert Valentin qui va 

réaliser le prochain film de l'ar­
tiste allemande Jenny Jugo. l ac­
tion de cette bande se passera 
dans les milieux élégants et mo- 
dcnies de Parts, ,

— Claude Géniat a signé un ton- 
t ai d'excli.sivité avec les films 
' range.

— En Italie Guido Brignone va 
pot ier k l’écran la vie du composi- 
siteur Gaetano Donize.tti. On ne sait 
m s encore qui sera le gTand mu­
sicien, mats l’interprète rémlnine 
esl déjà choisie. Ce sera Catertna 
Horatto.

• (
— Le Portugal vient d’adhérer k 

■a Chambre interna) (.opale du 
film. A la prochaine réunion qui 
aura lieu à Budapest, Antonio J.o- 
pes Htbei.ro représentera l'Indus­
trie Cinématographique Portugaise.

— jean Cocteau qui n’avait plus 
refait de cinéma depuis Le Sang du 
Poêle, reparaît au studio en pas­
sant par la porte Sacha Guitry. 11 
est. en effet, à la fols l'auteur, le 
réalisateur (avec Serge de Poligny) 
et le principal Interprète du Baron 
Fantôme. Ses partenaires sont ca- 
brielle Dorziat, Odette Joyeux. 
Alain Ci:ny et Jany Holt.

— la  revue FHmaycm doute il v  
nouvelles récentes des metteurs en 
j. u*le portugais. Adolfo CoCllio a 
■ oineniaiiéiiietu abandonné la 

Hsatton de grands films pour se 
consacrer au tournage-de .acu- ] 
'■■ciliaires à la Section Cinémato­
graphique du Ministère de l’Agn-j

- t lire; Antonio I.oipes Riboiro i 
prépare en collaboration avec les 
cinéastes espagnols un grand Itjm 
sur la vie du navigateur Fernand ! 
le Magalhaës qui sera tourné en 

deux versions: portugaise el espa­
gnole. Armando Miranda prépare 
la réalisation du premier film do 
la nouvelle société « Cinelandla ». 
Ar.tur Duartea terminé O Costa do 
Castelo et en attendant de co.n- 
rnencer une nouvelle produ.-tton 
de la Tobls Portugaise, il tourne 
un documentaire. Henrique de 
Carnpos termine les extérieurs rte 
son film el prépare Ces scénarios 
pour ta Tobls. Jorge Bruni do 
Canto a terminé les extérieurs nu 
film f'atima et commence les scènes 
d’intérieur au studio de la Lisbea-
l ¡line. Lellao de Barros travaille 
dans le plus grand secret à la pré­
paration de sa nouvelle produc­
tion « Lumlar-Fllmes » et Manuel 
.te Oliveira a terminé fa réalisation 
de Antki-Bobo.

— Maurice Chevalier va aller 
chanter an Capitole de Madrid.

— A l'Institut Allemand de t arts, 
le Dr Zirold, conseiller m il s Çr . I 
a fait une conférence »sur te Mm

— On annonce d’Hollywood le 
décès de May Ilobson, la grande 
artiste de composition du cinéma 
américain. Elle avait 77 ans.

— Le Brttlsh Film Insiitute 'Ai tu 
de classer dix « étoiles » lu .t 
riéma mondial qui sont d’après . i 
les personnalilés les plus caru té- 
ristiques de l’histoire du Cluéma. 
Voici lés 10 personnalités a nsi 
désignées :

Théda Bara, créatrice du genre 
« vamp » ; Charlie Chaplin, ns de 
la pantomime et de la coniei.e : 
Fairbanks, le meilleur Inter, .¡vie 
de films d'action; Grcta Gar-o. a l­
tiste dramatique la plus exirto.- 
dlnalre; Mary PlckTord, prototype 
des héroïnes de films, appelée ta 
« Fiancée du Monde » ; Rudotp» 
Valentino, premier grand an  u- 
reux passionné; Fred Astaire, pour 
sa contribution en Jant que <inli­
seur; spencer Tracy, )e plus grand 
représentant du réalisme cinéma­
tographique; Tom Mix, celui qui n 
popularisé les ntms de cow-hoys; 
Marie Dressler, une des plus gran­
des actrices de composition comi­
que et dramatique. On remarque a 
que toutes ces personnalilés ont 
été choisies parmi les artistes du 
cinéma américain.

X e j U a s q u e  n o i r
TIRE la  c lien tè le

Avis à M. les Directeurs

L 'in te rd ic tio n  a u x  m in e u rs  d e  m o ins d e  18 ans, 
p o u r  l 'e x c e l le n t film  :

" A C E  C O R
(Production M IN ER VA)

a  é té  s u p p r im é e
Nouveau Visa de Censure B. 38 du 9 novembre 1942.

POUR LES FÊTES
program m es 
d e  fa m ille s

Program m es A.C.E.

S O N
F I L S

les angoisses d'un 
cœur de père pour 
son fils saisi dans un 
eng renage  criminel.

UH  D R A M E  
P O L 3C S E R

m o u v e m e n t !

Le docum en t d ’a ­
ventures qui tient 
haletants petits et 
grands ! 1

L’ ENFER
D E L A

F €  R Ë T 
VIERGE
une eeuute éiûnnanie  

auæ pétiiieuée&
pzléeé de  eue & ...



4

Les P r o g r a m m e s  de la Semaine
PATHE et K EX. — Monsieur la Souris,

avec Raimu (Société Marseillaise de 
Films). Exlusivité Simultanée. Deuxième 
Semaine.

ODEON. — Sur scène : La Grande Re­
vue 42, de Jean Valmy.

STUDIO et MAJESTIC. — Dernier 
Atout, avec Mireille Balin (Midi Cinéma). 
Exclusivité simultanée. 2e semaine.

NOAILLES. — Le Valet Maître, avec 
Henry Garat (Films Sphinx). Deuxième
vision.

CAPITOLE. — Les Inconnus dans la 
Maison, avec Raimu (Alliance t inemato- 
graphique Européenne). Exclusivité. Deu­
xième semaine.

LES ASSURANCES FRANÇAISES
Risque* de toute nature
D ia a O TW JR  P A R TI CU U

Maurice B A T A IL L A R D
81, rue Paradis, 81 — WIAWSEILLE

Tél. : D. 50-93

C H E Z

Charles DIDE
35, Rue Fongate — MARSEILLE

Téléphone ; Lycée 76.60 
vous trouverez

t o u t e s  f o u r n i t u r e s  
DE MATÉRIEL DE CABINE

Pièces détachées pour Appareils de toutes marques
A G E N T  D E S

CHARBONS
LORRAINE
Cielor-Orlux

Mirrolux

et du Matériel

BROCKUSS-

RECETTES DES SALLES
DU 12 AU 18 NOVEMBRE 1942

HOLLYWOOD (Lumière dans les Ténèbres) .....................  92.987 fr.
ECRAN (Désiré) .....................................................................  30.059 fr.
COMŒDIA (Joueuse d’Orgue) ............................................. 28.670 fr.

DU 19 AU 25 NOVEMBRE 1942
PATHE (Madame Sans-Gêne) ............................................  90.680 fr.
REX (Madame Sans-Gène) ..................................................  106.586 fr.
ODECN (Sur scène : Yves Montand, Philippe Soguel) .. 205.615 fr.
MAJESTIC (Le Mystère de la 13' Chaise) .....................  125.954 fr.
STUDIO (Le Mystère de la 13' Chaise) .........................  118.334 fr.
HOLLYWOOD (Yamilé sous les Cèdres) .............................  94.981 fr.
CAMERA (Topaze)...................................: .......................... . 78.950 fr.
CLUB (Danube Bleu) ...............................................................  63.363 fr.
NOAILLES (Sérénade) .......................................................... 78.013 fr.
ECRAN (Les Hommes de Proie) ............................................  46.771 fr .,
CINEVOG (Relâche) ..............................................................
PHOCEAC (La Belle Equipe) ................................................ 81.132 fr.
RIALTO (Le Masque Noir, Ire Vision, 2' Semaine) ----  183.632 fr.
COMŒDIA (Ménilmontant) ................................................  38.053 fr.
CINEAC PETIT MARSEILLAIS (Barbier de Séville) ..  91.008 fr.
CINEAC PETIT PROVENÇAL (Angélica) ......................... 69.250 fr-

M U T A T I O N S  DE FONDS
LOIR E T  CHER

8 Octobre i942. — M. Brossard (René) 
Demeurant à Huisseau sur Gosson est 
autorisé à exploiter dans cette commune 
une salle de cinéma.
PARIS

La Société à responsabilité limitée 
Ciné Sébastopol a venu à la Société Nou-

velle du Cinéma Sébastopol son fonds oe 
commerce de ■cinématographie exploité 
à Paris 43, Boulevard de Sébastopol.

Oppositions : étude de m aître Tri- 
moulet, notaire, 6, rue o'e Miromesnil à 
Paris.

Première Publication : Annonces de la 
Seine du 21 Novembre 1942.

SORTIES LÉGALES
conformément à la décision N° 14 du C.O.I.G

Titre du Film
Date
Sorti* SALLE Agence *

» P. : Presentation. 
E. • Exclusivité.

Le Mistral
M ARSEILLE

10 Déc. I Studio-Majestic Eclair-Journal S.

3 £ e  J ï l a s q u e  n o i r

îh c'est le Succès assuré.
L  ' ■

• •

CHARBONS de PROJECTION
SOCIÉTÉ FRANÇAISE A EG  AGENCE de MARSEILLE

6, BOULEVARD NATIONAL — TEL. NAT. 54-56____________

A L B E R T  W IL L E M E T Z
nous a déjà donné ;

LE CHEMINdu PARADIS 
SOIR DE RÉVEILLON 
IL EST CHARM ANT

Ï1 nous ap p o rte  au jo u rd 'h u i sa  nouvelle  op ére tte

Directeur de Production G e o r g e s  LA M PS N

avec

Henri GARAT - Elvire POPESCO
A«J#lineB|telM EY -- FéliA *49 i?art
Marcel1 VALLÉE - José NOGUERO
Deni se G R E Y — S 1 N O E L
G E N 1 1 N - C A R E T T E
ANDREX chantera dans ce film son grand succès : "  BEBERT

JHsMtutíau i% occupée et t  Afrique du Ho*d :



LES SELECTIONS CîklEGRAPHÎCTES DE SIJD-OUEST
cenhnuen l de  Daué a é é u te t  une r/) t  eg r a ni m alien de  cfoeix, en De né p tééen ta n t :

Edw ige FEUILLÈRE - Raymond ROULEAU
^ A ndré  LUGUET

Une comédie légère, pleine de charme et d’émotion

Lucien BAKOITX -  B?«ees- D IC IIE Ü N E  - L ieu D O S !A
e t  Sia pe t i  l e  C 1 H E E T T I I A

dans

L’ HONORDBLE CiUHERINE
avec

en scène de Marcel L'HERBIER 
Charles G R AN VAL - Denise GRE Y - PASQUALI et Claude GENIA

Production S.O.F.R.O.R.

Charles TRENET - RELLYS - Elvire POPESCO ]
dans

avec

Un film étourdissant de jeunesse et de gaieté

F R E D E R I C A
Réalisation de Jean BOYER

d’après la pièce de Jean de LETRAZ

Jacqueline GAUTIER - LOUViGNY - CHRISTIAN-GERARD - M. GAUTIER 
Robert ARNOUX et Suzet MAIS

Production JASON

Renée SAiNT-CYR - jean M URAT
Jean GALL AND - Roger DUCHESNE

\ Une réalisation de Jean CHOUX

L A  F E P E R D U
Le film le plus émouvant

L U=zà mI r —i l
Réalisation de Jacques CASEMBROT

Jean MURAT - Janine DARCEY - Henry GUISOL - Pierrette CA1LLOL
REDA CAIRE - GABAROCHE e*- ^ady  BERRY

dans

SIX PETITES FILLES EN BLANC
Un film d’Yvan NOE

Madeleine SOLOGNE - Jean MARCHAT et Pierre RENOIR
dans

V A P P E L  e u  B L E D
Réalisation de Maurice GLEIZE 

Un Homme ... Une Femme... L e  S a h a r a .

»9c/J’’eukllez paé de  té te n it  Leé cSueeeA “ FRÀMCIMEX
LA FILLE DU CORSAIRE - LUMIERE DANS LES TENEBRES

' MANON LESCAUT - ROSES ECARLATES - LE SONGE DE BUTTERFLY

ô t  La 2 :ne Q5zancfae :
TERRE DE FEU avec Mireille Balin - André Lefaur et Tito Schipa

Mise en scène de Marcel L’HERBIER

leçon de (liimie à 9 fleures :
4TBEATRICE CENCI la plus grande affaire criminelle des temps passé

Toute l’ambiance fraîche, 
joyeuse des Collèges de Jeunes Filles

EiECVlOlllS € B !t« ® R lP iïi© U E §  DU §U D -© U E§¥ 56, Boulevard Carnot, TOULOUSE Tél. 208-05.
/
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" REVUE DE L'ÉCRAN ", N ’ 89 
d u  5 D écem b re  1932.

Dans son éditorial, paillant du Congrès 
des Producteurs et Editeurs de Films 
préparatoire qui devait se tenir à Paris, 
pour préparer la Conférence de Bruxel­
les, des Sociétés d’Auteurs et oî’Editeurs, 
Georges Vial cite des passages essentiels 
de la circulaire de Charles Delac, prési­
dent de la Chambre Syndicale ;

« D ores et déjà, nous pensons que le Co-n- 
grès devra mettre à son ordre du jour les ques- 
lions suivantes •

« 1* Reconnaissance du droit d'auteur à l'œu­
vre cinématographique considérée comme œuvre 
originale ;

2» Définition de .raideur de coite œuvre el 
conséquences morales et materielles qui peuvent 
en découler ;

« 3® L'auteur ou l'éditeur cinématographique 
devant les Associations de perception lorsqu’il 
s’agit de films sonores ;

« 1 ° Position de la Cinématographie devant 
le droit des exécutants ;

« r.® Nécessité de la création d’une Fédération 
ou Confédération des auteurs et éditeurs de 
''lies, set'!® rapalîle (l’être admise parmi les o n -  
lédéraiions d’auleurs. » 
et notre collaborateur conclut :

A ¡’heure oit des affaires retentissantes — 
telle celle dé Mélo, qui nous permet (le jurer 
M. Henry Bernstein sous un aspect bien revê­
che — défrayent fâcheusement la chronique, on 
sent l’importance qui s'attache à ce congrès et 
la nécessité de statuer sans plus larder — dé­
finitivement — sur Ja question des droits d’au­
teurs en matière cinématographique.

ASSOCIATION DES DIRECTEURS, 'MU­
TUELLE DU SPECTACLE, pages offi­
cielles. — Continuation de la publication 
(.'es « lettr-es-sporïtanées » d’enfants »lu 
spectacle ayant séjourné en colonie fie 
vacances. En voici une :

Me voici de retour de Serre où grâce à vous 
j ’ai pu passer un mois de vacances rêvées dans 
les Alpes. J’ai pu apprécier ainsi qup mes cama­

rades qui étaient avec moi les bons soins de 
Mme Houmleu qui a été une vraie maman pour 
nous el ce n’est qu’à rogrei que nous avons 
quitté le moulin de Montrond où notre séjour 
n’a élé que irop court. C'est avec plaisir que 
j’y retournerai l’année prochaine si relu est 
possible, ci qi e la Mutuelle veuille encore m’y 
envoyer. Je viens donc vous remercier beau­
coup de ce que vous avez rail pour moi ei 
pour mes camarades ainsi que tous ces mes- 
s ie n s  cpii s’intéressent à la Mutuelle.

ICI vous prie d’agréer. Cher Monsieur Lau­
gier, uni resiœciueuse gratitude.

J. T.

LES PRESENTATIONS, par .Georges 
Vial, Pierre Laspeyres et A. île Masini: 
Gaumont Franco-Film Aubert (Occupe- 
toi d'Amélie, avec Renée Bartout, Jean 
Weber, Arthur Devere, Dandy. Aimé 
Olanontl, Donnio. Yvonne Y-ma, Yvonne 
Hébert) ;

Films Angelin l’iétri (Chaire ardent/> 
de René Plaissety, av e c  Mary Serta, Jean 
Marchai, .Jean Wall, Emile Debelly et 
Jeanne Loury; Bric à broc et Cie, a ver 
Fernandel et Madeleine Guitly);

Eté des Films Martel (Le Chemin de 
la vie, film soviétique ; Kadetten. avec 
Franz Fiedler, Tru-de von Mollo, Reln- 
beold Bert, Albert Bassermann, Johannès 
Itiemami, Paul Otto);

Fox-Film (Maman, avec Mae Marsh, 
James Dunn. Sally ’ Ei'lers, James Kir- 
wood).

Critique, dans le même numéro, des 
films suivants : Silence on tourne, avec 
Harold Lloyd ; Clair de Lune, d’Henri 
Diamant-Berger, avec Blanche Montel, 
Claude Dauphin, Jeanne Cheirel; Je t'at­
tendrai (Maquillage), avec Saint-Gramer, 
Rosine Deréan, Robert Burnier et, en 
femme fatale : Edwige Feuillère ; Su- 
zannt, de Stève Passeur, avec Raymond 
Rouleau, Yolande Laffon, Jean Max, FIo- 
l’e.ircie ; L’Aihour et la veine, de Montv

Banks, avec Max Dearly, Ginoltc Leclbrc, 
Simone Lencref, Robert Ancelin, Olga 
Valéry, Radie! Devirys; Poil de Carole , 
de Julien Du vivier, avec Robert Lyue.u, 
Harr.y Baur et Gatherine Fontenay.

LES PROGRAMMES DE MARSEILLE. 
Sortie en exclusivité des films suivants: 
Les Gaîtés de l’escadron (seconde semai­
ne) ;Mélo,. avec Gaby Morlay et Victor 
France»; L’Amour et la veine; Le Che­
min d" la vie; Mala-llari, avec Gneta 
Garbo el Ramon Novarro; Suzanne; KPii, 
avec Ann,y Ondra et Pierre Rieihard- 
Willm.

NOUVELLES EN QUELQUES LIGNES:
— Les -producteurs' européens doivent ne ren- 

iià' eu un congrès international à Paris, au mois 
de. janvier prochain.

— Ernst Lübitsch est actuellement en Kur<*pe.
— David Guider et La Couturière de Luuevdie 

sont projetés à New-York.
— On annonce le prochain divorce d’Adolphe 

Moujoii d'avec -Kalhryn Carver.
— i-’aity Roscoe Arbuckle va loiirner son pre- 

m er film parlant.
— Oina Mànès et Jeanne iielbling ont Sait 

leurs débuts 'au music-hall.

malgré les Evénements,

CINEMATELEC
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D e rn ie r  A tout.
Film français, réalise par Jacques Becker, 

d’après un scénario de Maurice Aubergé, 
interprété par Mireille Balin, Raymond 
Rauleau, Pierre Renojir, Georges Rollin, 
Catherine Cayret, Jean Debuconrt, Noël 
Roque vert, Gaston Modot, etc...

Résumé. — Caracal, capitale d ’un pays 
imaginaire en Amérique du Sud. L ’école de 
police doit nommer le major de la promo­
tion. Deux aspirants concentrent toute l ’at­
tention : Clarence. nonchalant, sûr de lui, 
grand amateur de mots croisés, et Montés, 
vif. remuant, agile. Leurs talents s ’équiva­
lent. les points de leurs épreuves aussi et 
la promotion menace de n ’avoir point de 
major, Le chef de police décide alors de 
leur faire exécuter à tous deux une dé­
monstration pratique. Un crime vient d ’ê­
tre commis à l ’hôtel Babylonia. Que les 
concurrents prennent 1’'affaire en mains. 
Us y vont ensemble et trouvent une fem­
me accablée, mais désespérément muette, 
que, le lendemain matin, Montés fait arrê­
ter sous l ’inculpation de meurtre. L'après- 
midi de ce même jour, il est major... mais 
il a perdu avec les honneurs, car entre deux

FICHES TECHNIQUES 
DE LA PRODUCTION

D’où  v ie n t M a r ie -M a r tin e  ?

Production : Eclair Journal.
Distribution : Eclair Journal.
Auteur : Scénario original adapta­

tion et dialogues de Jacques Viol.
Réalisation ; Albert Valentin.
Techniciens : Assistant : Roger Ca- 

lon. Opérateur : Marius Roger. Mon­
tage : Lamy. Son : Hawadier.

Interprètes : Renée Saint-Gyr, Jules 
Berry, Bernard Blier, Sylvie, Fusier- 
Gir, Hélène Constant, Héléna Man'son, 
Mona Do). Marie Louise Godard.

Studios ; Photosonor.
Commencé : le 12 -novembre 19-12.

mots croisés, Clarence a trouvé un mou­
choir et un billet de douane pour une vali­
se. Le mouchoir appartient à une belle sus- 
]>eete dont il ne tarde pas à faire la con­
naissance el la valise contient un nombre 
respectable de dollars. Le pauvre Montés 
ne tarde pas à s ’apercevoir de son erreur. 
Lui aussi trouve la piste de Clarence ex­
cellente et ce n ’est qu’à regret qu’il le lais­
sera seul avec la propriétaire du mouchoir: 
Bella Morgan. Passionné Sans en avoir l ’air 
à la fois par le crime et par la belle incon­
nue, Clarence entrera en rapports avec Ru- 
dy Score, chef de bande, et frère de Bella, 
Prisonnier de cet homme redoutable, il 
passera dans son camp, mais pour mieux le 
vendre ensuite. Et, si Rudy Score y lais­
sera sa peau, le beau Clarence y laissera 
son cœur... Quant à l ’école de police, elle 
aura deux- majors : un nonchalant sûr de 
lui, grand amateur de mots croisés, l ’autre 
vif, remuant, -agile.

Réalisation. — L ’histoire a beaucoup de 
mérite. Elle tente d ’innover dans un style 
où notre infériorité était depuis longtemps 
admise et reconnue. Et, si Jacques Becker 
avait échoué, on n ’aurait pas manqué de 
lui administrer les « C’était prévu » de

M a la r ia .

rigueur. Mais il se trouve qu’abordant les 
plus grandes difficultés, il réussit le plus 
¿tonnant film d ’aventures français. On y 
voit tout ce qui fait la gloire du genge : 
poursuites en automobiles, en motocyclet­
tes, pétarades, mitraillettes, enlèvements, 
meurtres, etc... Le tout sur un rythme ac­
céléré, virages en tête-à-queue, amour entre 
deux coups de poings, et dialogue à l ’em­
porte-pièce.

Interprétation. — Toute l ’interprétation 
semble 'avoir été entraînée au-delà de sa 
forme habituelle par l’aventure. Et, tout 
d’abord, Raymond Rouleau, moins gourmé 
qu’à l ’ordinaire, souvent désinvolte et tou­
jours charmant sans raideur. Puis, Mireille 
Balin qui renonce à son air fixe et Pierre 
Renoir qui semble avoir pris tout l ’hu­
mour du récit à son compte et Georges 
Rollin, impétueux e t . Noël Roquevert en 
instructeur de police imbécile, et Debu- 
eourt plein d ’autorité. Catherine Cayret 
fait d ’excellents débuts et Gaston Modot 
est très bien aussi dans un rôle muet. Et 
il y a toute une bande de grands garçons 
Sympathiques, dont Maurice Baquet.
_______________________________________ G. G.

Georges GOIffOIN elWORET
51 Rue G rignan  MARSEILLE

Té l. D-38.26

T R IS  S  B E L L »
S I T U A T I O N

dans Affaire industrielle brancheC iné
m afographique énorme avenir. Prouve
très g ro s  résultats minimum. Il faut dis­
poser de 3 millions comptant

Pour m  Intermèdes, Attractions 
.Numéros de Music-Hall

UNE ADRESSESPItTAQI OFFICt
(T- FERAUD) C réé en  1918

J e a n  V I A L
Directeur

(Licence interationale)
5, R ue P av illo n  - MARSEILLE
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/ é  suis uh
C P n'est pas cpie je Sois snob, j 'a i du 

reste eu souvent l ’occasion de m ’expliquer 
à ce sujet, mais il m'arrive d'aller avec 
un plaisir tout particulier dans un 
« grand » cinéma, un de ceux qui passent 
les films les premiers.

On y prend, au spectacle, un plaisir plus 
complet. Je sais qu’en disant cela et, plus 
encore en l’écrivant, je vais me faire un 
ennemi moi tel de l’exploiti.inl de quartier 
qui me dira : « Le film que je vous donne 
est le même, avec les mêmes acteurs, mes 
appareils son. bons, ma salle confortable 
ei toute proche de votre chambre à cou­
cher... ».

Ce futur ennemi morlel a parfaitementI
raison et il ne tiendrait qu’à lui de trans­
former son opinion en réalité. Il suffirait 
qu'il s ’occupa de quelques petits détails.

Or, à quelques exceptions près, les di­
recteurs de petites salles négligent les dé­
tails. Il y a' entre eux et les autres la 
même différence qu’entre le cuisinier qui 
vous sert des sardines dans leur boîte en 
fer blanc et celui qui prend la peine de 
les disposer sur un plat avec quelques 
enjolivures comestibles et décoratives.

La projection, par»exemple ! elle n ’est 
pas forcément meilleure dans une salle de 
« première vision », mais le tilm est pré­
senté Ce. peut être en surimpression ou 
précédent le film une projection fixe parti­
culière à la salle, sorte de marque de qua­
lité donnant à l ’œuvre présentée le cachet 
de personnalité de celui qui la présente.

Ce peut être le passage du générique en 
couleur, d ’un goût parfois discutable, d ’au­
tres fois nettement heureux et de tomes 
façons témoignant d ’un goût de fa recher­
che et du travail bien fait.

Que voulez-vous, moi j ’aime ça.
C’est comme le rideau !
On sait au théâtre l ’importance du ri­

deau qui introduit l ’action ou l'interrompt, 
on éait en jouer, le manœuvrer lentement 
ou brusquement. C’est une porte sur l ’il-

FILMS RADIUS
3 0 , 3d Lo ngcham p - M ASSE! 2

Tél. N at. 38-16 et 38-17

ont !os film s qui 
classent un» sa li»

TR AG ED IE IM PERIALE 
UN DU CINEMA

Ot

LA NEIQE SUR LES PAS

lusion ; cela ne sé manie plis comme le 
rideau de fer d'une épicerie. Dans la 
« grande salle » dont je vous parle, le 
rideau participe au spee.acle, il ne dégrin­
gole pas la même chose sur la fin d'une 
aveîihue policière ou sur le fondu d'une 
hb ! die d'amour. Ce n'est pourtant pas si 
difficile. Alors pourquoi voit-on, dans tant 
de « pet.tes », l ’écran découvert cinq mi­
nutes avant la projec.ion, rester tout blanc, 
tout bête, .mite la durée de l’eut l ’acte et 
attendre pour se cacher que la moitié de 
la salle soit vide.

Cn écran vide, je n'aime pas ça... Ce 
qui u 'es. pas une raison pour lever le 
rideau au petit, bonheur la chance en plein 
milieu du générique quand ce n’est pas 
sur les premières images du film.

Détails que tout, cela,, mais c'est juste-: 
n.ent pour cela qu'ils devraient être à la 
portée de tout le monde.

Il suffii d’avoir quelques idées. Oui, 
mais voila !

11 n ’eu faut pas conclure que tout est 
parfa.t dans la salle qui a ma préférence.

Il y a malheureusement lçs ouvreuses. 
Je Suis navré d'avoir à m'en prendre une 
fois de plus aux ouvreuses pour qui, j 'a i 
eu i'occasion de dire ma sympathie. Pour­
quoi diable faut-il qu'elles exagèrent.

Un de mes amis, humoiiste qui s ’igno­
re, a coutume de dire : « La présence 
d'une ouvreuse dans une salie ne se jus­
tifie que par l'agrément qu’elle procure 
ait spectateur »... Seulement ce spectateur 
a trop souvent l’impression que son unique 
raison d ’êlie est de rétribuer les ouvreu­
ses sans pour cela cesser de jouer le rôle 
du fâcheux.

Ainsi, l ’autre soir, j ’assistais à urne 
aventure sentimentale. Un gros plan plein 
de tendresse s ’étalait sur l ’écran, é ’était 
très émouvant, on retenait son souffle et 
la musique d ’accompagnement elle-même 
se «réduisait à un murmure... les lèvres 
s'approchaient l ’une de l'autre... et j ’en- 
fendiis :•

« J 'ai trouvé du beurre à 300 francs le 
k;log, si tu veux je peux t'en procurer, 
c’est rue... ». ,

A ce moment, un hurlement de colère, 
c'était — sur l’écran — l ’arrivée inopinée 
du mari qui interrompait d ’u,n seul coup 
le baiser photogénique et les confidences 
de l ’ouvreuse. Moi je n ’aime pas ça !

« Que n ’aimez-vous pas va-t-on me de­
mander : le beurre, te mari ou le baiser ». 
Rien de tout cela, à condition que chaque 
chose soit à sa place, et en Soir temps. Si 
je tends 1 oreille pour avoir la bonne 
adresse, je suis distrait de mon attention

pour le film. Le film même devient un 
gêneur... Alors quand même, je ne suis 
pas venu au cinéma pour trouver le spec­
tacle encombrant.

Ce sont doue les ouvreuses qui devien­
nent des gêneuses.

D'ailleurs, je n'ai jamais pu connaître 
l'adresse du beurre à 300 francs. Lorsque 
le calme revînt, les ouvreuses discutaient 
bas de soie, ennuis personnels, voire même 
cinéma. Cela faisait un murmure continu 
assez irritant.

Puis le film se termina, et reprit, com­
me je n'avais pas vu le début je restai, 
beaucoup de gens firent comme moi ce qui 
ne libéra pas beaucoup de places.

Les ouvreuses se dirigèrent vers l'entrée 
pour placer au fur et à mesure des fau­
teuils disponibles, les aspira ms Spectateurs. 
Kl moi ne me dire derechef : « Ma in te- 
ua:i! qu’elles ont du travail, elles n ’auront 
plus besoin die tuer le temps en bavardant ». 
En effôt, mais ce fut bien pire, plus moyen 
d’entendre le film, par contre on pouvait 
entendre très distinctement : « Combien 
île places, Monsieur ? Trois ? Suivez- 
moi... Mais non pas là, je vous ai dit au 
Iro'sième rang !... Mais attendez donc, 
vous voyez bien qu 'il n 'y a rien... Ah ! 
Madame, eh ! Madame... ». Après quoi, 
l'une d ’elle eut une communication très 
importante à faire à une autre malencon­
treusement placée à l ’autre extrémité de 
la rangé : « Pssst ! PsSst ! Louloute ! 
PsSt ! » et de lui faire de grands signaux 
lumineux avec sa lampe. Non, décidément, 
je n'aime pas ça !

Je sais qu’il esl très difficile de répartir 
des die y; s dans une salle déjà pleine, très 
difficile d ’obtenir le mutisme ou le « par­
ler cinéma » d ’une "vingtaine de jeunes 
femmes. Il y a pourtant, certainement, un 
moyen, ce ne serait encore que question 
d'imagin’at'ion ou d'organisation.

A tout hasard, si te directeur en ques­
tion ne trouve rien, j 'a i  un système à 
proposer : « On pourrait couper la langue 
à toutes les ouvreuses ». Mais elles fe­
raient encore du bruit, avec les pieds (oh ! 
les semelles de bois) et puis, peut-être, 
aussi n’aimeraient-elles pas ça !

MODESTE PARFAIT.

É t a b l l s s e m a n f s

RADIUS
130, Bovi. Loaechcraap - MARSEILLE

Tél. N. 33-16 et 33-17

TOUTES FOURNITURES 
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LesAff aires soul les Affaires
D’après le chef-d oeuvre (d’ Octave MIRBEAU

avec

Aimé CLARIOND
Sociétaire de la Comédie Française

Jacques BAUMER
Germaine CHARLEY

D E B U C O U R T
Sociétaire de la Comédie Française

Réalisation de Jean  DREVILLE
avec

Jean PAQUI - Lucien NAT - NASSIET 
Renée D EV lIA EÏtS et Robert LEV IG A N  
Hubert de M ALET - Jacques FRANÇOIS

Musique de Henri VERDUN

LYON
22, Rue de Condé 9

Tél. : F. 08-45

MARSEILLE
103, F<ue Thomas 
Tél. : N. 23-65

Production LES MOULINS D’OR
TOULOUSE

9 13, Rue Claire-Pauilhac
Tél. : 221-36
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« NAPOLEON » A TOULOUSE

M. Cartier qui sut, comme distributeur, 
marseillais de là R.K.O. attirer tant de 
marques d'estime et de sympathie, donne 
un nouveau témoignage de sa grande ac­
tivité.

Il vient de s'assurer eu effet, pour la 
région Toulousaine, la distribution du Na­
poléon Bonaparte, d ’Abel Gance.

En outre, et toujours pour la région de 
Toulouse, M. Cartier distribuera 'deux 
grands films espagnols dont nous avons 
déjà parlé dans nos colonnes : Servante et 
Star, une œuvre pleine d ’entrain et dotée 
d'une ravissante musique, avec l ’interpré- 
lation de Josette Hernán, et La Dolorès, 
une production de liante classe, avec la 
grande artiste Conchita Piquer.

M. Qartier a conservé comme représen­
tant l’actif M. Boyer, -qui visitera les ex­
ploitants de la région toulousaine dans le 
courant de cette semaine et qui recevra 
certainement partout le meilleur accueil.

RECTIFICATIF
M. Aubert Vincent, 8, Avenue Saint- 

Nicolas, Directeur du Rex-üinérna à 
Cannes, nous prie d’insérer le rectifica­
tif suivant à Taivis de Francinalp Films, 
paru en cette revue le 27 .Juin 1942, 
page 8.

M. Vincent Aubert, ayant cédé à -M* 
Pélissier du Besset, avoué à Cannes, 
toutes ses parts dans la Société Frarici- 
nalp Films, -déclare par la présente avoir 
donné sa démission de gérant de ladite 
Société.

Dont acté...
A TOULOUSE 
COMME A PARIS 
COMME A MARSEILLE 
COMME PARTOUT...

C’est par un triomphe saris précédent que 
vient de se terminer la première semaine 
<l'exclusivité des Inconnus dans la Maison 
aux Variétés de Toulouse.

Cette magnifique production vient, en 
effet, de réaliser une recette de 345.355 
francs en sept jours. Chiffre sans précé­
dent dans cet établissement où le record 
était jusqu'ici de 298.(558 francs.

C’est donc, pàa- près de 50.000 francs que 
le record des Variétés de Toulouse a été 
distancé par Les Inconnus dans la Maison.

! n résultat qui se passe de tout com­
mentaire !

L’INTERMÉDIAIRE
CINEMATOGRAPHIQUE

du MIDI
Cabinet AYASSE

44, La C aneb ière  - MARSEILLE
Téléphone COLBERT 5 0 - 0 2

VENTE ET ACHAT DE CINÉMAS ET 
DE TOUTES SALLES DE SPECTACLES

Les m eilleures Références.

AU SYNDICAT DES OPERATEURS
Le Conseil Syndical des Opérateurs 

Projectionnistes avise ses adhérents que 
le siège est transféré à la Chambre du 
Travail, 23, Boulevanj de la Paix.

STENDHAL A L’ECRAN
La Chartreuse de Parme va de nou­

veau être portée à l’écran. La première 
version, réalisée au temps du muet par 
le célèbre m etteur en scène italien Au­
guste Génina, avait largement démontré 
par !e succès qu’elle obtint, les imrrien,- 
ses possibilités d ’aiclaptaition cinémato­
graphique du génial Stendhal.

Le cinéma parlant semblait jusqu'ici 
avoir négligé l’œuvre du .romancier fran­
çais. Aujourddiui Ton nous annonce la 
réalisation prochaine' par «Scalera Film» 
de La Chartreuse de Parme, ayec une 
grande vedetle internationale.

AGENCE TOULOUSAINE 
DE SPECTACLE

2 , Rue A ubu isson  - TOULO USE 
T é lé p h . 217 -0 4

Vsnies - Achats - Locations - Gérances
SALLES DE

C I N E M A S  et de S P E C T A C L E S

A P Y  H
P E I N T U R E
DÉCORATION

ATELIERS : 74, Rue de la Joliette 
BUREAUX : 2, Rue Vincent-Leblanc 
Tél. C i 14-84 M A R S E I L L E

FIANÇAILLES
M. K. Guattary dont nous avons eu si 

souvent a signaler les heureuses intitiati- 
ves en tant que directeur de l'agence Mar­
seillaise de l’A.C.E. vient de nous annon­
cer une nouvelle innovation... daris l’ordre 
privé cette fois-ci.

M. Guattary vient de Se fiancer aveu 
Mlle Lily Giacomini. La «cérémonie» eut 
lieu dans les environs de Marseille, samedi 
dernier-, de façon strictement privée.

Nous savons interpréter le sentiment de 
chacun en adressant nos vœux les plus 
amicaux à ceux qui seront bientôt Mme et 
M. Guattary.

RODOLPHE
EST ENFIN DESIGNE

Nous apprenons que Louise Jourdan 
vient de signer avec M. André Paulvé, 
pour le rôle de Rodolphe dans La Vie. de 
Bohème.

Il a déjà pris contact avec Marcel 
l’Herbier avec lequel il est en plein tra­
vail -de préparation.

Cette nouvelle ne manquera pas d'ètre 
accueillie avec un vif ■intérêt, car cet 
engagement fournira au jeune et brillant 
interprète de VArtésienne e t û'Histoire 
comique, l’occasion d’une création per­
sonnelle sur un personnage devenu Mas. 
sique.

STRAUSS ET LA PETITE MODISTE 
VIENNOISE

Mécontent de son ménage, de sa femme 
aigrie par des années de gêne et même de 
misère, déçu par ses (ils qui, malgré sa 
défense, voulaient devenir musiciens, .Jo­
hann Strauss alla chercher des consolations 
auprès de la jeune et tendre Emilie... une 
.jeune modiste qu'il avait connue parmi ses 
auditrices au bal Sperl... Emilie était d ’hu­
meur égale, gaie, rieuse. La petite chro­
nique raconte qu'il l'installa sur la Kumpf- 
gasse, dans un immeuble d'ailleurs mo­
deste. De ce second ménage, il aura d’au­
tres enfant ; mais à sa mort, Emilie dis­
parut avec ses enfants et ne revendiqua 
rien. On la trouve plusieurs années après, 
serveuse dans un restaura ni. Le film Valse 
Triomphale nous montre la vie de .Johann 
Strauss, ses travaux, ses peines, et aussi 
ses joies et ses triomphes.
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SŜ SBCX , t w m m
S37X7- 11
s»iùsaasS‘T


